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L’entrepreneuriat à l’école
I Par Corinne Baffou, BCV

Sous l’impulsion de son nouveau directeur, le Collège 
Champittet accueille à Pully des activités destinées à développer 
l’esprit d’entreprendre chez les adolescents de 12 à 18 ans.

Le Collège Champittet fait office 
de pionnier dans le canton de 
Vaud en lançant des ateliers d’en-
trepreneuriat pour écoliers (voir 
encadré page suivante). Menée 
par Philippe de Korodi, directeur 
de l’établissement depuis mars 
2015, l’initiative vise à insuffler 
une nouvelle dynamique à 
l’école. «Cette dernière doit non 
seulement enseigner un savoir 
mais aussi former un caractère. Il 
est important de développer des 
capacités à s’intégrer dans une 
entreprise, travailler en équipe, gérer 
des projets et accepter le change-
ment.» 

Issu du monde de l’industrie où 
il a effectué la majeure partie de 
sa carrière, Philippe de Korodi 
est persuadé que le milieu 
scolaire doit apporter à l’enfant 
son lot d’expériences positives, 
en complément de la culture 

familiale. Explorer la nouveauté, 
essayer, subir parfois des échecs 
et comprendre pourquoi… 
«C’est ainsi que les individus 
apprennent à identifier leurs forces 
et leurs faiblesses. C’est effarant de 
constater le nombre de personnes 
qui arrivent à la quarantaine et 
soudain, réalisent qu’elles ne sont 
pas faites pour leur métier.»

La force du réseau
L’initiation à l’entrepreneuriat dès 
le jeune âge peut faire la diffé-
rence. Les ateliers hebdomadaires 
Graines d’entrepreneurs devraient 

ainsi permettre aux 12-18 ans 
de comprendre pourquoi ils 
apprennent un savoir théorique 
et, pourquoi pas, de les aider à 
faire des choix de carrière. 

Un entrepreneur prend des 
risques. Or, les parents cherchent 
généralement la sécurité pour 
leurs enfants. «Pourtant, la relation 
au monde de la nouvelle généra-
tion a changé, constate Philippe de 
Korodi. Elle ne peut s’épanouir et 
réussir que si elle est en réseau. Les 
qualités ne sont pas les mêmes que 
celles requises pour nous ou nos 

Encadrés 
par Nadine 
Reichenthal, 
les écoliers 
qui suivent 
l’atelier 
Graines d’en-
trepreneurs 
peuvent 
simuler leur 
création 
d’entreprise.

Pour Philippe de Korodi, directeur du Collège Champittet, 
l’éveil des jeunes à l’entreprenariat prend tout son sens 
dans une société qui recherche des personnes capables de 
gérer des projets et des équipes. 



 Im
pu

ls
io

n 
 

parents, qui vivions dans un monde 
offrant moins de liberté person-
nelle. Quelqu’un qui sait réseauter, 
motiver une équipe, s’ouvrir aux 
autres, réussira mieux dans l’écono-
mie actuelle.»

Bien sûr, le cursus académique 
reste une priorité pour le Collège 
qui conduit les élèves jusqu’à la 
maturité fédérale. «C’est dans la 
manière d’absorber les connais-
sances que les enfants font la diffé-
rence. La coopération, les activités 
de loisirs, les voyages, sont autant 
d’éléments qui les amènent à 
comprendre qu’ils peuvent agir sur 
leur environnement.» 

C’est ainsi que l’établissement 
compte former des «leaders 
positifs», autrement dit des 
individus capables de transfor-
mer le monde qui les entoure. Peu 
importe l’échelle et la discipline, 
comme l’explique son directeur: 
«un pianiste qui organise un 
concert ou fonde un groupe est un 
leader au même titre qu’un créateur 
de start-up. Chaque enfant a des 
talents. Il peut devenir un leader s’il 
est passionné et motivé.»  

Graines d’entrepreneurs
Proposé depuis la rentrée 2015 sur le campus du Collège Champittet à Pully, ce 
programme encourage la capacité de création entrepreneuriale chez les enfants. L’or-
ganisatrice, Laurence Halifi, s’est associée à Nadine Reichenthal, qui enseigne l’entre-
preneuriat à HEC-UNIL, pour mettre sur pied des ateliers ouverts aux enfants de 
11 à 18 ans. Ils font partie du catalogue des activités extrascolaires proposées par 
le Collège à ses élèves et à une sélection d’élèves motivés issus d’autres établisse-
ments. D’autres ateliers Graines d’entrepreneurs seront disponibles en 2016 
en Romandie.

Chaque atelier, de 15 enfants au plus, simule le processus de création 
d’une entreprise à raison d’une heure par semaine. En fin d’année, les 
participants auront ainsi une vue globale d’un projet dont ils seront 
les initiateurs. 
www.grainesentrepreneurs.ch

Le Collège Champittet en chiffres

LES SoURCES DE FINANCEMENT

En majorité, l’écolage  
(de 17 000 à 30 000 francs par an, 
progressif en fonction de l’âge)

Les transports et  
l’accueil extrascolaire

Quelques frais obligatoires  
(uniforme et livres)

Les activités extrascolaires,  
les voyages humanitaires ou  

culturels qu’organise le Collège

660  
elèves à pully

305 au secondaire

175  
elèves à nyon

«Chaque enfant peut 
devenir un leader positif s’il 
est passionné et motivé»
Philippe de Korodi

Avec ces ateliers extrascolaires, Laurence Halifi souhaite 
insufler aux enfants l’esprit d’entreprendre. «Nous voulons 
faire naître des entrepreneurs mais aussi des intrapreneurs, 
sachant réfléchir de façon globale et saisir des opportunités.»

http://www.grainesentrepreneurs.ch

